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L'AGGLUTINATION DE L'ARTICLE
DANS LES MOTS PATOIS

I
On sait que le mot lendemain remonte ä une formation latine

in de-mane, qui a donn^ regulierement en ancien francais
endemain. Nous retrouvons cette forme dans l'italien indomani
et dans certains patois, comme par exemple celui de la Vallee
de Joux, oil l'on dit indhnan. La presence de 17 dans le mot
moderne lendemain s'explique par le fait que Particle defini,
qui accompagnait tres souvent le mot, a fini par faire corps
avec lui, ä en devenir une partie integrante et inseparable.
C'est ce phenomene qu'on designe sous le nom d'« agglutination,

» et l'on dit que telle particule, comme article, pronom
(par exemple dans le mononcle pour I'onele), preposition (la
dinde pour la [poule] d'lnde, etc.), s'est «agglutin^e» au mot
qu'elle pr^cedait.

Les cas de ce genre sont bien plus frequents dans les patois

que dans la langue littdraire, et la raison en est facile ä. com-

prendre. Les formes d'une langue qui s'^crit sont bien autre-

ment gravdes dans la memoire de ceux qui parlent que celles

d'un idiome qui ne s'ecrit guere. Combien de fois le patois
n'hdsite-t-il pas entre deux ou trois formes ou fac.ons de dire,
la oil le francais academique plus rigide, plus soucieux de

correction que le langage populaire, a r^duit par elimination l'an-
cienne vari^te de formes! Cet ^tat d'hesitation, propre ä. tous
les idiomes qui ne connaissent pas le correctif de l'^criture,
est la cause generale de l'agglutination, qui, en dernier lieu,
n'est autre chose qu'une erreur non corrig^e.
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Nous ne parlerons pour cette fois que de l'agglutination de

l'article.
On peut distinguer plusieurs types, selon la forme ou la partie

de l'article qui se soude au mot suivant. Voici ceux qui sont

representes dans' les patois de la Suisse romande:

r. Type: le lendemain.

Citons d'abord les exemples que nos patois possedent en

commun avec le francais :

1. lo lindeman est la forme usitee dans presque tout le do-

maine, je ne trouve l'ancienne forme sans article que dans la

Valine de Joux : lou indeman.

2. le lierre, du latin hedera, en ancien francais ierre, sem-

ble avoir partout l'article. 11 est indigene dans le canton de

Vaud : laira1 et en Valais: lair) - (Vionnaz), oil il a conserve
le genre ^tymologique feminin, tandis qu'il est d'importation
rdcente dans les patois neuchätelois, oil la Bdroche, par exemple, -

dit lylr, forme francaise, comme le demontre le developpement
normal de fe latin dans lepore> läevra, mel> mäe, etc.

3. le loriot se dit loriol d'apres Bridel, forme agglutinee
comme en francais, mais qui a conserve 17 finale de aureo-
lum, si ce n'est pas une simple graphie. Le Glossaire genevois
de Humbert donne louriou et ouriou.

4. le landier, chenets de cuisine, en ancien franfais andier,

apparait sous la forme lindai (Bridel) dont le in pour an nous

fait douter de l'^tymologie amitarium propos^e par Meyer-
Lübke, Einführung in die romanische Sprachwissenschaft,

p. 25.

1 Leirein, s. m., dans le Glossaire de Bridel, semble remonter ä

hedera + inum.
3 On s'attend ä * laira d'apres faivra, fievre ; laivra, li&vre. Le

mot aurait-il subi l'analogie de la classe nombreuse des mots en
-air) de -ariam, tels que tslrair),plrair),favair), ou est-ce une
influence du francais
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5. la luettepour l'uelte, du latin populaire uvitta, se dit dans

le canton de Vaud luetta, aluetta (sur cette formation voir
plus loin) et louette (Geneve, Fribourg).

Quand et oü la fusion avec l'article s'est-elle produite dans

ces mots Nous ignorons l'un et l'autre. II n'est pas probable
cependant qu'elle se soit operee chez nous inddpendamment
des formes francaises.

Par contre, l'agglutination est indigene dans les exemples
suivants:

6. Lo livro«pis delavache,» du latin über, « pis, mamelle,»
qui s'est conservd en outre dans certains patois italiens, en

espagnol, en portugais et en roumain, toujours sans agglutination1.

Ce qu'il y a d'intdressant, c'est que la Suisse romande

prdsente les deux formes du mot: livro et ivro, avec ou sans

agglutination. II faut user de grandes precautions en interro-

geant les patoisants peu versus en grammaire pour savoir si 17

fait rdellement partie du mot ou non; car le mot ne s'emploie

güere au pluriel ni avec Particle inddfini sans adjectif; meme

en posant la question: Comment dites-vous pour « un beau pis,»
« un gros pis de vache? »les rdponses: on bi-l-ivro, on byo-l-ivro,
on grd-l-ivro ne prouvent pas pdremptoirement que l'agglutination

existe, car plusieurs patois, surtout dans le Jura bernois,
disent couramment inptl-\-en, « un petit äne,» in grö-1-en, « un

gros äne, » in ptl-\-och\ in grö-\-'och\ « un petit, un gros os, »

sans dire une seule fois la 1 en ni la loch. L'intercalation de

cette l s'expliqüe par des cas oü 17 est legitime, comme dans :

sVen,« cet äne,»de ecce ilium asinum et in b£\ en, in be\ ojl
de bellum. C'est lä une autre espece d'agglutination partielle
ou mieux « accidentelle », qui a sans doute contribud ä affermir
dans la memoire les formes agglutindes avec l'article. Pour
etre bien sür de la presence de ces dernieres, il faut se faire
dire en patois, par plusieurs personnes, des phrases telles que:

1 Certains dialectes rdtoromans connaissent les formes agglu-
tindes liivro, livro. Voyez Nigra, Arch, glott. XV, p. 118.
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« eile a le pis bien plein, » « son pis est vide depuis long-
temps, » « on voit bien qu'elle a mal au pis, » etc.

Voici maintenantla repartition geographique des deux types
ivro et livro dans nos patois. Commencons au Nord: le Jura
bernois dit aussi generalement livr que Neuchätel dit ivr. Les

exceptions sont ici du plus haut interet, car elles confirment la

rfcgle constante d'apres laquelle le Vallon de Saint-Imier, la

Montagne de Diesse et la colonie protestante de la Ferriere

vont avec Neuchätel; on y dit ivr, de meme qu'ä Tramelan,
dont le patois est aussi isole k d'autres dgards. Dans le patois
de Fribourg, c'est de nouveau la forme agglutinee (luvrou ou

lurou) qui pr^domine; la Basse-Gruyere dit surtout uvro, uro.
De 35 localitds dtudiees, 8 seulement ont conserve la forme
normals de über. Le canton de Vaud est partage: livro dans le

Gros-de-Vaud et k 1'Ouest dans tous les villages qui ne disent

pas plyl ou pyl (de pectus, cf. lyl < lectum); ivro au Nord-
ouest (district de Grandson et Yverdon) et dans toute la partie
Est du canton (Alpes vaudoises et vallee du Rhöne). Quelque
divergentes que soient les formes valaisannes de über: ivro,
uvro, ceryo, Iryo, ouryo, ougro, oubro, etc., il ne se trouve nulle

part de forme agglutinee. — Geneve dit pyc, plye, comme une

grande partie de 1'Ouest du canton de Vaud.
On voit par lk que les formes agglutindes ne font pas suite les

unes aux autres; Neuchätel est cette fois conservateur vis-k-vis
de Berne et de Fribourg, et on ne peut admettre que l'aggluti-
natibn se soit propagde du Sud au Nord ni du Nord au Sud;
eile doit etre nde inddpendamment k plusieurs endroits.

Ajoutons que la forme agglutinee a passe dans le francais

populaire du pays romand. A la question: Comment dites-vous

pour « le pis de la vache » on m'a corrig^ plus d'une fois en

me disant: vous entendez le livre, n'est-ce pas?; ou bien on
m'explique: chez nous on dit h pye, en francais c'est le livre!1

1 Mentionnons un curieux pendant de livre que nous offre un
patois de la Suisse allemande. A Zollikon, prfcs Zurich, on trouve



AGGLUTINATION DE L'ARTICLE DANS LES MOTS PATOIS 7

Les autres exemples d'agglutination sonttous d'un usage tres
local.

7. « Le nombril» se dit lambouret ä Geneve, forme agglu-
tinee de umbilicu -f- ittu. Ce mot presente les formes les

plus irregulieres dans tousles idiomes romans; tantötc'estl'ar-
ticle ddfini qui s'est ajoute, tantöt la premiere syllabe du mot,
prise pour l'article indefini, s'est ddtachee. Nous parlerons plus
loin de ce dernier proc^d^ L

8. Un troisibme mot designant une partie du corps, c'est

«l'orteil»de articulus. Le mot patois correspondant semble

avoir subi l'agglutination ä Saint-Blaise et ä Cressier (Neuchätel),
oil on dit lerte, ls grö lerte (voir Zauner, l. c., p. 140).

On peut citer ensuite trois noms d'animaux:

9. Lanvoui « orvet, » forme attestee pour Dompierre (Gauchat,

Le patois de Dompierre, p. 54) et pour Saint-Cergues. Le
glossaire de Bridel donne anvout. C'est sans doute un diminutif
de anguis: *anguittum. Le Jura bernois dit dinvoua
«. orvet », dont le d dlonne. Quant ä la forme anvert que donne

Borihöte, Glossaire neuchdtelois, on pourrait y voir une
contamination de notre anvoui avec lanzer ou lainzer, qu'on trouve
dans le meme sens de « orvet » dans les glossaires de Bridel et

de Callet.

10. liverna, s. f. (pluriel U liverni) « orvet », ä l'Auberson
prfes Sainte-Croix, de hiberna, appele ainsi ä cause de son
sommeil hivernal.

ix. lutsiran {lutstrou, lutcMrou, lutsirin; lucheran [Hum-
bert]), « hibou, chouette,» dans les cantons de Fribourg, Vaud
et Geneve. Le mot est probablement derive de *huccare
«. hucher, appeler en criant,» en patois utchi. A cöt^ de utchi,

snter au lieu de uter, forme dialectale habituelle de Euter < pis. »

L's illegitime provient des articles tant ddfini qu'inddfini: das et
es pour eines. (Voir Schweis. Idiotikon, I, 606.)

1 Voir les designations romanes du nombril dans Zauner, Die
romanischen Namen der Körperteile, p. 161-164.
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nous trouvonsyoutsi, youtsiyi (radical youts+ idiare), qui
viennent sans doute de l'allemand suisse juchze« pousser des

cris de joie,» mot qu'on emploie aussi tout particulieremenl

pour les cris peu joyeux du hibou L
Restent plusieurs cas isolds :

12. lota, s. f. «la hotte,» mot fort r^pandu dans les patois
de Vaud et de Fribourg. II vient de l'allemand meridional:
hutte (u fort ouvert), « panier ä. bretelles. » Les derives et

composes de ce mot prdsentent aussi la forme agglutinde; ex:
Ibtän, lotay3 ; tsdvo de lota « chevalet ä trois pieds sur lequel
on pose la hotte pour la remplir. »

13. le loquet pour «le hoquet,» forme attestde dans le fran-

9ais regional de Geneve, Neuchätel et Fribourg.
14. I) lo «le haut, le sommet » (Ormonts), mot que je derive

de l'adjectif 0, ota, « haut.»
Dans ces trois mots l'aspiration n'a pas empeche l'agglutina-

tion de se produire, non plus que dans le francais le layott, fer-

meture d'une voiture de demenagement, qu'on derive de hayon,

hate, all. haag.

15. landiule, en francais populaire de Geneve longeole

(Humbert), correspond au francais «andouille.»
16. luiset a le sens de « petite lucarne » ä Geneve (Humbert) ;

des formes analogues se rencontrent en Valais et dans le

canton de Fribourg avec le sens de « contrevent,» et rendent

probable la derivation de ostium > franc, huts.

17. loirie au lieu de hoirie, mot vieilli pour «heritage,» est

donne par Humbert comme usitd ä Genhve.

18. loulytan, « mesure pour les droits d'alpage » (Evolene),
derive de o c t o et devait etre k l'origine oueytan.

(A suivre.) e. Tappolet.

1 Quant ä la forme yutseyi que donne Bridel, je me l'explique
par une contamination de utsi «hucher, » et youtsi. Lutsevi
(Bridel) semble. 8tre ddrivd du substantif agglutind.
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